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La (quatrième) maison d’Orléans ou l’autre Maison de France

La (quatrième) maison capétienne d’Orléans est l’une des branches cadettes de la maison 
capétienne de Bourbon dont le fondateur n’est autre que Philippe de France (1640-1701), duc 
d’Orléans, fi ls cadet de Louis XIII et d’Anne d’Autriche, et donc frère de Louis XIV.

La première maison d’Orléans était issue de Phi-
lippe de France (1336-1375), duc d’Orléans de 1344 
à 1375, et s’éteint en 1397. La deuxième maison d’Or-
léans est issue de Louis de France (1372-1407), duc 
d’Orléans de 1392 à 1407, et s’éteint en 1615. La troi-
sième maison d’Orléans vient de Gaston de France 
(1608-1660), duc d’Orléans de 1626 à 1660, et s’éteint 
en 1721 à la mort de Marguerite-Louise, épouse de 
Cosme III, duc de Toscane.

Quant à la quatrième maison d’Orléans, elle naît en 
1660, à la suite du décès de Gaston de France, frère 
de Louis XIII. Son neveu le prince Philippe de France, 
déjà titré duc d’Anjou, reçoit alors le duché d’Orléans. 
L’un de ses trois fi ls, Philippe II, titré duc de Chartres, hérita de l’apanage à la mort de son 
père, en juin 1701. Resté dans la postérité sous le nom de «Régent» de Louis XV, Philippe II 
d’Orléans est aussi l’aïeul direct du roi des Français Louis-Philippe Ier (1773-1850) et donc de 
la nombreuse famille de ce dernier, ainsi que des prétendants orléanistes passés et actuels au 
trône de France. En 1883, le décès du prétendant légitimiste Henri d’Artois, appelé aussi le 
Duc de Bordeaux, le Comte de Chambord ou encore Henri V, sans héritier, leur permettra de se 
faire appeler « maison royale de France ». Sans revenir sur l’histoire complète de cette famille, 
et à l’occasion de la vente d’une série de médailles des Orléans, il nous a semblé utile de repren-
dre le fi l de l’histoire de cette dynastie.

Louis-Philippe, LOUIS-PHILIPPE Ier, roi des Français (1830-1848) [Voyez N° 1094-1125]
- Après la chute de Charles X, le duc Louis-Philippe (III) d’Orléans devient le second roi des 

Français (après Louis XVI qui, sous la Constitution, avait été le premier roi des Français) et 
prend le nom de Louis-Philippe Ier. Encore duc d’Orléans, il avait épousé en 1809 Marie-Amélie 
de Bourbon, princesse des Deux-Siciles, avec qui ils auront dix enfants.

Ferdinand-Philippe, DAUPHIN  (1830-1842)  [Voyez N° 1127 et 1132]
- L’aîné est Ferdinand-Philippe, né en 1810 à Palerme, qui reçoit une éducation libérale. Avec 

l’avènement de la monarchie de Juillet, il prend le titre de duc d’Orléans et devient prince royal. Il 
épouse, le 30 mai 1837, la princesse Hélène de Mecklembourg-
Schwerin, au château de Fontainebleau. Naissent deux enfants 
de cette union : Philippe d’Orléans (1838-1894), comte de Paris, 
et Robert d’Orléans (1840-1910), duc de Chartres.

Poursuivant une carrière militaire, il est en 1839 en Algérie 
avec le maréchal Valée afi n de prendre possession par la Fran-
ce de la partie intérieure du pays, entre Constantine et Alger. 
Après la fameuse chevauchée d’Alger et le passage du défi lé des 
Portes de Fer, Abd el-Kader déclenche une guerre sainte contre 
les Français qui aboutira à l’occupation totale de l’Algérie par 
la France.
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Prince libéral et populaire, Ferdinand-Philippe est aussi un amateur et mécène de l’art de 
son temps. Son passé militaire brillant ne fait qu’accroître la popularité et le prestige du duc 
d’Orléans mais un accident de calèche le 13 juillet 1842 à Neuilly-sur-Seine est la cause de son 
décès prématuré.

Philippe, LOUIS-PHILIPPE II (1842-1883) puis PHILIPPE VII (1883-1894) [Voyez N° 
1128 à 1131 et 1134 à 1135]

- Dans l’ordre de succession, son fi ls aîné Philippe 
d’Orléans (1838-1894), de son nom complet Louis-
Philippe-Albert d’Orléans, comte de Paris, devient 
Prince royal de France de 1842 à 1848. Après le dé-
part de son grand-père, il devient le prétendant orléa-
niste au trône de France de 1848 à 1883 sous le nom 
de Louis-Philippe II. En 1883, le décès sans héritier 
du prétendant légitimiste Henri d’Artois (ou Henri 
V) fait de lui le chef de la maison royale de France, il 
adopte alors le nouveau nom de Philippe VII.

En 1864, le prince Philippe épouse au Royaume-
Uni sa cousine germaine l’Infante franco-espagnole 
Marie-Isabelle d’Orléans (1848-1919). De cette union 
naissent 8 enfants dont l’aîné est Philippe d’Orléans 
(1869-1926).

Philippe, PHILIPPE VIII (1894-1926)
- Louis Philippe Robert d’Orléans (1869-1926) est son successeur comme prétendant orléa-

niste au trône de France, il adopte le nom de Philippe VIII de 1894 à 1926. 
La fi n du Second Empire marque pour les Orléans la fi n de l’exil et le petit Philippe passe son 

temps entre le collège Stanislas de Paris et le château d’Eu. En 1886 toutefois, une nouvelle loi 
d’exil l’oblige à intégrer l’école militaire de Sandhurst où il deviendra sous-lieutenant de l’Ar-
mée britannique. Son affectation lui permettra de partir en Inde et au Népal. Par ailleurs ex-
plorateur, naturaliste et écrivain, il visitera aussi de nombreux pays, des Etats-Unis à la corne 
de l’Afrique, ainsi que l’Arctique. Grand chasseur, il ramène nombre de trophées qui seront 
légués au Muséum d’Histoire naturelle. En 1896, le prince avait épousé à Vienne, en Autriche, 
l’archiduchesse Marie-Dorothée de Habsbourg-Lorraine. Cette union malheureuse se termine 
toutefois par une séparation offi cielle sans enfant. Son successeur sera l’un de ses beaux-frères, 
le prince Jean, duc de Guise.

Jean, JEAN III (1926-1940) [Voyez N° 1138-1142]
- le prince Jean (1874-1940) ou Jean Pierre Clément 

Marie d’Orléans et de Chartres est l’arrière-petit-fi ls du 
roi Louis-Philippe Ier et le dernier enfant du prince Ro-
bert d’Orléans (frère de Ferdinand-Philippe). Il est aussi 
le gendre et le beau-frère des deux prétendants orléanis-
tes au trône de France qui l’ont précédé : Philippe VII et 
Philippe VIII.

En 1899, il épouse sa cousine germaine Isabelle d’Or-
léans (1878-1961). De cette union naissent quatre en-
fants, trois fi lles et un garçon prénommé Henri. De 1926 
à sa mort, chef de la maison capétienne d’Orléans, il aura 
été le troisième prétendant orléaniste au trône de France 
sous le nom de « Jean III ».
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Henri, HENRI VI (1940-1999) [Voyez N° 1137 et 1139-1145]
- Henri d’Orléans, né en 1908, est titré comte de Paris 

et est le prétendant orléaniste au trône de France de 1940 
à 1999 sous le nom d’Henri VI, n’hésitant pas à se poser en 
continuité d’Henri V (le comte de Chambord), et en faisant 
à nouveau usage des pleines armes de France, d’azur à trois 
fl eurs de lis d’or.

En 1931, à Palerme, il épouse sa cousine la princesse Isa-
belle d’Orléans-Bragance (1911-2003), connue sous le titre 
de comtesse de Paris. 

De ce mariage naissent onze enfants, qui donneront 40 
petits-enfants et 106 arrière-petits-enfants. L’aîné est Hen-
ri d’Orléans, né en 1933, comte de Clermont puis comte de 
Paris. 

Henri, HENRI VII (1999-actuel) [Voyez N° 1148]
- Henri d’Orléans, comte de Paris et duc de France, est considéré par les orléanistes comme 

le chef actuel de la maison de France, de jure Henri VII depuis 1999, il fait usage des pleines ar-
mes de France d’azur à trois fl eurs de lis d’or comme son père. Il est aussi, par sa mère, descen-

dant des rois de Portugal et empereurs du Brésil. 
Il épouse, en 1957, la duchesse Marie-Thérèse de 

Wurtemberg dont cinq enfants naîtront : Marie d’Or-
léans en 1959 ; François d’Orléans en 1961, dauphin 
de France depuis 1999 (handicapé mental) ; Blanche 
d’Orléans née en 1962 ; Jean d’Orléans né en 1965, 
duc de Vendôme, est nommé régent du dauphin en 
1999 par son père, en raison du handicap mental de 
son frère aîné ; et enfi n Eudes d’Orléans né en 1968, 
duc d’Angoulême.

En 1984, Henri d’Orléans divorce pour se rema-
rier, ce qui entraîne d’importantes complications fa-
miliales. 

À venir : François, sous la régence de son frère Jean, ou son frère Jean (JEAN IV)
- Jean d’Orléans, quatrième enfant d’Henri 

d’Orléans et son second fi ls, est considéré par 
beaucoup comme le dauphin. Il porte à ce titre 
les armoiries de dauphin et se présente com-
me l’héritier en lieu et place de son frère. S’il 
devait un jour devenir roi de France, le duc de 
Vendôme le serait sous le nom de Jean IV. Il 
est marié à Philomena de Tornos y Steinhart 
depuis 2008. Jean et Philomena sont parents 
de quatre enfants, dont l’aîné est Gaston Louis 
Antoine Marie d’Orléans, né en 2009.
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